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378 PHIL, II.. 4-7.

inanem gloriam, sed in humilitate supe- vaine gloire, mail! vous regardant par
riores Bibi invicem arbitrantes i humilité comme supérieurs les uns aux

autres;
, 4. non quaI sua sunt singuli conside- 4, ne considérant pas chacull ses

rantes, sed ea quœ aliorum. propres intérêts, mais ceux des autref'.
5. Hoc enim sentite in vobis, quod et 5. Ayez en vous le même sentiment

in Christo Jesu : dont était animé Jésus-Christ,
6. qui oum in forma Dei esset, non 6. lui qui, existant en forme de Dicu,

rapinam arbitratus est esse se œqualem n'a pas cru que ce fût pour lui une usur-
Deo ; pation d'être égal il. Dieu;

7, sed semetipsum exinanivit, formam 7. mais il s'est anéanti lui - même, en
servi accipiens, in similitudincm honlÏ- prenant la forme d'un esclave, en deve-

comme très petit devant DIeu et mbme devant du Logos qu'il est «ln forma Dei », c'est donc
les hommes. De la Il n'y a qu'uu pas a ce que afftrmer Implicitement qu'II possède l'essence
demande ensuite saint Paul: superiores Bibi in- divine, qu'II est Dieu. Comp. les expressions
t1Ïcent.,. Voyez les excellents développements de analogues« Imago Det Invlslbllls », Col. J, 15:
Calmet, Oolnmenl. littéral., h. 1. - ArbUrantes «splendor glorlœ et figura substantiœ (Dei) »,
(Y,'YOVIJ.EVOI) marque un jugement réfiéchl, sdr Hebr. 1,3 (voyez les notes). BIIJ.Op~" ne désigne
et conscient. - Non quœ sua.,. (vers, 4). Par pas l'Gtre, Il représente la maulère d'être; or,
conséquent, l'oubli de sol et de ses Intérbts per- «Dieu seul pouvait avoir la manière d'exister
sonnels, l'entière abnégatton : autre condition a de Dieu. » - Non.. - arbUratus est... L'apôtre
l'union fraternelle entre chréticns. - Oons!de- nous fait en quelque sorto lire dans les pensées
rantes (ax'J7toij'/~E,) suppose un regard attentif éternelles du Verbe, 11 propos de son tncarnatlon,
jeté sur les IntérGts du prochain. et des humiliations qui devaient lui servir de

2° Jésus-Christ, modèle de l'abnégatton et oortège. - Rapinam, à-p7tœylJ.,s,/. Ce substantif
de l'humilité qui faclllttJnt l'union. II, 5-11. peut Gtre pris, dans les deux langues, soit 11

« Cet exemple, Paul le retrace aux yeux des l'actif, soit au passif: l'acte de voler, ou l'objet
Phlllppiens de façon 11 les entrainer, oomme par mGme du vol. La pensée est la mGme de part
une Impulslou Irrésistible, 11 la mbmo manière et d'autre. Le Logos ne s'est pas approprié la
de sentir et d'agir. » Co paFsage est justement divinité d'une manière illégitime, et Il n'en a
célèbre sous le rapport théologique. II contient, pas usurpé les droits; elle lui appartenait comme
malgré sa brièveté, un résumé complet de l'hls- une propriété per.onnelle Incontestable. - Sed.,.
tolre de Jésus - Christ: après avoir jeté un ooup (vers. 7). Antithèse des plus frappantes. De la
d'mll rapide sur les Iplendeurs éternelles du gloire éternelle du Verbe, nous passons 11 ses
Verbo, Il nuus le montre s'humiliant par l'In- abaissements Infinis sur la terre. Le langage de
carnation et devenant homme comme nous, l'apôtre est d'une rare vigueur, en mGme temps
s'humiliant davantage enoore par sa passion et que de la plus grande simplicité. - Semettpsum
par sa mort, puis remontant au ciel plein de (pronom accentué) exlnanivU. A la lettre: Il
gloire, et siégeant 11 la droite de son Père a s'est vidé (ÈxÉvwaEv). Expres-lon dramatique,
tout jamais. Et c'est 11 propos d'une simple pour marquer les anéantiiSements volontaires du
exhortation 11 la charité et à l'humilité que Verbe Incarné. Elle est développée par les détails
l'apôtre fait appel aux vérités les plus relevées qui suivent, Évidemment, ce n'est pas de sa
du dogme, parce qu'en fait la morale chrétienne nature divine que le Logos s'cst dépouillé en se
ne saurait Gtre séparéc des grands exemples du falaant homme, car c'eftt été une chose Impossible:
Sauveur, mais Il se dépouilla pour un temps, au dehors, des

5 - 8. Les humiliations de Jésus. Le vers. 5 augustes prérogatives et des gloires extérieures de
sert d'Introduction. - Hoc (enint doit être sup- la dlvlulté, - ]i'ormam servi (IJ.Op~1}V ôov),ov) :
primé d'aprés la meilleure leçon du grec) sen- une forme d'esclave; c.-à-d" conlme Il est ajouté
Ute (~povEï'rE )... Ayez chacun la mbme disposl- ensnlte, la nature humaine, qui, relativement
tlon mentale, les mGmes sentiments que Jésus- 11 Dieu, Créateur et souverain Maitre de tontes
Christ- D'après le oontexte, cette recommandation choses, Est une nature servile. Les mots c for-
se rapporte spécialement a l'humilité et lIl'abné- mam servi» sont très visiblement opposés à « ln
gatlon volontaires. - Qut... L'apôtre décrit d'abord forma Dei» ; ils marquent la manifestation exté-
en quelques mots (vers. G) l'état du Verbe anté- rieure de l'état d'8Eclave. De mGme que le Christ
rleurement 11 l'Incarnation. Comp. Joan. " 1 s'est véritablement fait homme et esclave par l'in-
et ss. - Oum... esBet, Le grec a un participe carnation, de mbme Il était vraiment Dieu de toute
très expressif: v7tapxw'/, subsistant. C'est la éternité avant l'incarnation. - ln slm!lttudi-
précxlstence éternelle dn Chrlat. - ln forma ?lem (È'/ OIJ.OL";lJ.œ~L) homtnum... D'où Il suit
De! est une traduction aussi exacte que possible que Jésus-Christ était plus qn'nn homme, autre
des mots l'/ !!()P~~ E)EOÛ. Le substantlt IJ.Op~" chose qu'un homme ordinaire. Ba ressemblance
désigne, non unc forme queloouqne, mals cÎa avec les autres hommes était réelle; mala elle jforme organique dans laquelle l'essence, la vie n'exprimait pas toute sa nature, puisqu'elle lals-
Intime d'nn btre .e manifeste au dehors D. Dire salt sa dlv;nlté dans l'ombre. Cf. Rom. VIII, S, etc.
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nant semblable aux hommes, et en se num faetus, invcntu.s ut
montrant sous l'apparence d'un homme. homo.

8. Il s'est humilié lui-même, se faisant 8. Humiliavit semetipsum, factus obe-
obéissant jusqu'Ii la mort, et la mort de diens usque ad mQrtcm, mortem autem
la croix. crucis.

9. C'est pourquoi Dieu l'a exalté, et 9. Propter quod et Deus exaltavit ilIum,
lui a donné un nom qui est au - dessus de et donavit illi nomen quod ést su.per omne
tout nom, nomen,

10.afiu. qu'au nom de Jésu.s tout genou 10. ut in nomineJesu omne genu fle-
fléchisse dans le ciel, sur la tene et dans ctatur cœlestium, tenestrium, et infer-
les enfers, norum,

11. et que toute langue confesse que 11. et omnis lingua confiteatur quia
le Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire Dominus J elJus Christus in gloria est- de Dieu le Père, Dei Patris.

;'..*;;::i
- Factus (YEVO!l.EVOç, étant devenu) contraste Jésus; d'après d'autres, Jésus-ChrIst; ou bIen,
avecunrXpxtJ>v,«cum essetll.Comp.levers.6'. le SeIgneur Jésus.Chrlst; ou encore, Fils de
- Habitu (Gx"ii!l.I1.., )... ut homo. Ce traIt com- Dieu. Plusieurs pensent même que l'apôtre n'au-

plète le précédent. En eftet, le ax"ii!l.11 représente rait en vue dans ce passage aucun nom concret
l'aspect extérlenr, tel qu'il tombe BOUS les sens proprement dIt, mals l'élévatIon du Christ au-
(la physIonomIe, la taille, Jes vêtements, les dessus de toutes les créatures, sa dIgnité supé.
gestes, etc,). Sous ce rapport, les compatriotes rieure, Il uous semble que saint Pa III donne 1111-
du Sauveur ne voyaient « aucune différence entre même la réponse dans les vers. 10 et Il. L'ap-
luI et les autres enfants des hommes Il. Tel étaIt pellatlon dont 11 s'agIt, c'est « Domlnus Jesus
le résultat de leurs observations (inventu8). - Christus Il : appellatIon glorIeuse, qui combine le
Le Fils de Dieu fait homme a voulu s'abaisser nom humaIn et personnel, Jésus; le nom mes-
davantage encore: humiliavit semetipsum (ver- sianlque, Christ; le titre honQrldque, Seigneur,
set 8). Idée toute générale (comp.le vers. 7, ou lequel équivaut souvent à celui de Jéhovah.-
la même marcbe est suivie), qlll est ensuite Ut, ?'IX (ver!. 10), Bllt de la merveillellse exalla.
analysée en tcrmes sublimes: factus obedie/ls... tion du Christ: in nomine Jesu omne... Fléchir
L'humiliation du Christ s'est manifestée par son le genou au nom de Jésus (un des gestes de
obéissance; BOn obéissance Est allée U8que ad l'adoratIon chez les ancIens; At!. arch.. pl. XL\",
1110rtem, jusqu'.. l'acceptatIon courageuse de la fig, 3; pl. cn, dg. 5, etc.; voyez aus.i Eph. ru, 14),
mort polIr nou~ sauver; cette mort a consisté c'est reconnaitre la dIvInité du Sauveur et luI
dans le supplice Infâll1e de la croix, morteln... rendre hommage. Comp. lS.XLV, 23, passage que
cruci8. Cf, Gai, m, 13; Hebr. xn, 2, ctc. l'apÔtre avaIt certaInement à la pensée lorsqu'Il

9-11. L'exaltatIon de Jésus envisagée comme écrivIt cette ligne. - Les mots cœle,.tium, fer-
le résultat de son humiliation. - hopter quod restrium, et.., représentent « le corps entier des
(0[0) : en conséquence de l'anéantl!sement quI êtres intelligents dans toutes les partIes de l'unI-
vIent d'être décrit. L'apÔtre passe à la troIsième vers Il. Les anges d'abord, dans les réglons cé-
période de l'hIstoIre de Notre-SeIgneur Jésus- lestes; puis les hommes, sur la terre. On héslle
Cbrist. - Et Deus. La conjonctIon appuIe sur sur la troIsIème expression, infel'norum (XI1..I1-
la pensée: Dieu, de son côté. - Bxaltavit. Le X6ov[tJ>'I : à la lettre, ceux qui sont sous terre),

grec U1tôpvljJtJ>Gô'l (pas ailleurs dans le Nouveau dans laquelle on '! VII tantôt les démons, tanlÔ~
Testament) slgnlde 11 la lettre: a élevé d'une les morts en général, ce quI est plus vraIsemblable.
n1anlère snprême, au-dessus de tout. Cette exal- - Et omnis Zingua.,. (vers. 11). Développement
tatlon a eu lieu par l'ascension du Christ, de la même pensée. Tonte langlle, dans le cIel,
lorsque Dieu le Père l'a placé à sa droite dans sur la terre et dans les réglons InférIeures. Ce
le cIel, et luI a donné tout pouvoIr sur le monde. passage aussI est une citation Implicite d'lsaYe,
Cf. Rom. Vlli, 34 et XIV, 19; Col. III, 1; Hebr. XLV. 23. - Oonftteatur: confesse ouvertement,
1,13, etc. « Ce n'est pas l'~tre divIn qui a été avee Joie et reconualssance. - Quia Dominu, élevé en luI; c'est l'être humaIn, à l'état duquel in gloria e8t... La tradnctlon de la Vulgate n'est

Il s'étaIt réduIt, quI a été élevé en sa per.onne pas complètement exacte. Il faudrait: (Adn que
à la dIgnité de SouveraIn unIversel. Il - Dona- toute langue confesse) que Jésus est Seigneur
mt jlli (ÈJ(l1p lGI1..o, comme plus haut, 1, 29): pour la gloIre de Dieu le Père. L'objet dIrect
à tItre de récompense pour son abaIssement, son de la confession, c'est que Jésus est Eelgneur,
obéissance et sa mort douloureuse. - Nomen". c.-à-d. qu'Il JouIt de la souveraineté universelle
super omne... Avec l'artIcle dans le grec, d'après (cf. Apoc. m, 2, etc.), et son résultat dual, c'est
les plus anciens manuscrIts: le nom qu( est la gloire de son .Jlvln Père. Le texte de la Vul-
au-dessus de tout nom. Pour l'expression, voyez gate slgnlderalt que Jésus-Christ possède une
Eph. t, 21. Quel est ce nom? Les commenta- gloire égale à celle du Père.
teurs ne répondent pas de la même manIère à 3' Exhortation à Ja ddéllté courageuse. II,
cette quest1on. D'après les uns, c'est le nolÙ d'J 12 -18.
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12. Itaque, carissimi mei (sicut sem- 12. Ainsi, mes bien-aimés, comme
per obedistis), non ut in prresentia mei vous avez toujours été obéissants,ayez
tantum, sed multo magis nunc in absen- soin, non seulement en ma présence,
tia mea, cum metu et tremore vestram mais beaucoup plus maintenant en mon
salutem operamini. absence, d'opérer votre salut avec crainte

et tremblement.
.,! 13. Deus est enim qui operatur in vo- 13. Car c'est Dieu qui opère en vous
;. bis et velle et perficere, pro bona volun- et le vouloir et le faire, selon son bon

tate. plaisir.
14. Omnia autem facite sine murmu- 14. Faites toutes choses sans mur-

rationibus et hresitationibus, mures et sans hésitations,
15. ut sitis sine querela, et simplices 15. afin que vous soyez irrépréhen-

filii Dei, sine reprèhensione, in medio Bibles et des enfants de Dieu sincères
nationis pravre et perversre, inter quos et sans tache au milieu d'une nation dé-

.: lucetis sicut luminaria in mundo; pr!lvée et perverse, parmi laquelle vous
~~ brIllez <Jomme des astres dans le monde;

~,fl~~;.'.,. :
, ~

12-13. Avec quelle sollicitude les Phlllppiens et de BOn salut; de Pautre; \1 ne peut rien sans
~i;, doivent travailler à leur salut. - Itaque (WO'Tt, Dieu. « Nos ergo volumus, sed Deus operatur ln
roc, . .
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16. portant la parole de vie, en sorte 16. verbum vitre eontiuentes ad glo-
que je puisse me glorifier, au jour du riam me am in die Christi, quia non in
Christ, de n'avoir pas couru en vain, ni vacuum cucurri, neque in vacuum labo-
travaillé en vain. ravi.

17. Mais, dussé-je servir de )ibation 17. Sed et si immolor supra sacrifi-
pour le sacrifice et l'offrande de votre cium et obsequium fidei vestrœ, gaudeo,
foi, je m'en réjouis, et je vous en féli- et congratulor omnibus vobis.
cite t@us.

18. Vous aussi, réjouissez-vous, et. 18. Idipsum autem et vos gaudete, et
félicitez - moi., congratulamiui mihi.

19. J'espère, dans le Seigneur Jésus, 19. Spero autem in Domino Jesu Ti-
vous envoyer bientôt Timothée, afin motheum me cito mittere ad vos, ut et
que, moi aussi, je sois encouragé, en ego bono animo sim, cognitis quœ circa
apprenant. ce qui vous concerne. vos sunt.

20. Car je n'ai personne qui partage 20. Neminem enim habeo tam unani-

1 Thess; v, 5. - Sicut luminaria r 'P",aT'i\pe, : pour la libation. Comp. œ Tlm. IV, 6. - Gaudeq
des astres lumineux, comme ceux que Dieu créa et congratulor... Dans le grec, avec un jeu de
pour éclairer le monde. Cf. Gen. 1, 14, 16. - mots: X.xlpw x.x! a'J"(x.xlpw. Comp. l, 25'. -
C'est une idée analogue qui est renfermée dans Omnibus voblB. L'éventualité de son prochain
les mots verbum...continenteB(vers.11). La parole mat:tyre réjouit l'ap&tre, parœ qu'Il salt que les
de vie ne diffère pas de l'évangile, qu} annonce et Phillpplens en tireront du profit. C'est pour-
procure la vraie vie en ce monde et dans rautre. quoi il désire qu'Ils se réjouissent de leur côté
Cf. Joan. VI, 68; Act. v, 20; 1 Joan. 1,1. Le (vers, 18): idipsum (Ta oà .xuTa : de la même
participe grec È1r~XO'iT., peut slgnltler : rete- manière, pour la m~me rnlson).., et VOB...
nant (pour vous-mêmes), possédant; ou bien:
présentant (au monde pour l'éclairer); - Ad § III. - Éloge de Timothée et d'Épaphrodite.
glorlam 'neam. L'apôtre signale un avantage que Paul a l'intention d'envoyer bientôt à
personnel qu'II retirera de la fidélité des Phillp- Philippes. II, 19 - 30.
plens: au jour du Christ (in die...; à l'accusa-
tif dans le grec: .1, -!Jy.ép.x'i, en vue du jour), 1° Timothée. II, 19 -24.
c.-à-d., au jugement général, Il aura le droit 19-24. L'apÔtre annonce qu'Il l'enverra auprès
de se glorifier saintement de leur salut, qui des Phllippieus, dès qu'JI verra la tournurc que
attestera qu'il aura été lui-m~me fidèle à sa prendra son procès. - Spero autem... Qnoiqn'JI
mission: quia non in vacuum... - Oucurri: Ja puisse s'attendre à une mort prochaine, Paul ne
métaphore accovtumée, emprnntée aux courses volt pas sa situation comme entièrement déses-
du stade. Of. Act. xx, 24; 1 Cor. IX, 24; II Tlm. pérÉe, et Il communique plusieurs projets qn'il
IV, 1, etc. - Laboravi. Le grec Èxo1rl:.a.x snp- espère pouvoir réaliser. - ln Domino... Telle
pose nn travail très pénible. est la noble sphère dans Jaquelle se meut son

11-18. L'apôtre sera peut-être bientÔt Immolé espérance. Cf. 1, 8, 14; 1lI, l, etc. - T!mo-
pour la gloire du Christ; Il désire que ses lec- theum... mitte11e. Sur Timothée, voyez l, 1 et
teurs s'en réjouissent comme lui-même. - Sed... les notes. - Et ego. Mol aussi, comme vous de
Non seulement Paul ne redoute pas le travail votre cOté. - Bono animo sim. Il n'y a qu'un
(comp. le vers. 160), mals Il subira volontiers la seul mot dans le grec: .uo/'JXw. On ne le
mort elle-même, si Dieu le veut ainsi. - lm- trouve nulle part ailleurs. - Oognitts qulI1...
m%r ne rend pas entièrement le sens du verbe L'apÔtre suppose que sou mes.ager ne Inl rap-
a1tÉ'ioo(J.cx" qui signifie: Je snls versé en lIba- portera que d'excellentes nouvelles de Philippes.
tlon. Les mots ftdei veBtrll1 dépendent des deux - Neminem enim... (vers. 20). Raison pour
snbstantlfs sacriftcium et obseq',ium. Ce der- laquelle Il envole Timothée de préférence à tont
nier est représenté dans le grec psr À.'To'Jpyi.x, antre. - Tam unanimem, la6o/'JXo'i (pas ail:
qui, dans le Nouveau Testament, désigne sou- leurs dans le Nouveau Testament). Locution
vent nue cérémonie du culte sacré, nn acle expressive, qui marque une Identité parfaite de
sacerdotal (cf. Luc. l, :13; Act. XIII,:I; Rom. sentiments. - Qu! <8aT'" ([ qnlppe qui j»...
Xl1J, 6: Hebr. x, 11, etc.). L'apôtre emploie pro vobis... Ce détail explique le précédent: c'est
donc Ici un langage métaphorique d'une grande en particulier dans leur dévouement à l'égard
beauté. Les Phlllppiens sont pour ainsi dire des des chrétiens de Philippes que le maitre et le
pr~tres, qui, en acceptant la fol, ont offert à disciple se ressemblent. Timothée avait secondé
Dieu nn sacrifice d'agréable odeur: leur adhé: l'ap6tre dans la fondation de celte Église !loris-
sion parfaite, voilà la victime Immolée par eux. sante. - Au lien des mots Bincera affectione,
Mais, d'après le rituel juif (cf. "Num. xv, l-I<i), le grec a seulement l'adverbe "('i'ljalw" ([ ge-
les sacrifices sanglants étalent toujonrs accom- nnlne j), sincèrement, sans trace d'égoYsme. -
pagnés d'une libation de vin; or, dans le ca~ pré- OmneB enim... (vers. 21). Paul explique d'nue
sent, c'est le sang de Panl lui-même qui servira ilutre manière pourquoi son choix s'est porté
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mem, qui sincera afficlione pro vobis comme lui mes sentiments, ni qui té-
sollicilus sit. 'moigne du zèle pour vous avec une affec-

tion plus sincère.
21. Omnes enim qure sua sunt qure- 21. Car tous cherchent leurs propres

runt, non qure sunt J esu Christi. intérêts, non ceux de Jésus - Christ.
. 22. E~p~!mentu~au~em ejus cognos- ,22. Vous sa,:ez qu'il. a été mi.s à~

cIte, quIa BICUt patn fil1us, meeum ser- l'epreuve, et qu'IL s'est lUIS avec mol 'au
vivil in evangelio. service de l'évangile, comme un fils avee

son père.
23. Hunc igitur spero me mittere ad 23. J'espère donc vous l'envoyer, aus-

vos, mox ut videro qure circa me sunt. sitôt que je verrai quelle tournure pren-
dront mes affaires.

24. Confido autem in Domino, quonlam 24. J'ai confianee dans le Seigneur
et lpse veniam ad vos cito. que moi - même j'irai aussi bientôt chez

vous.
25. Necessarium autem existimavi 25. Cependant j'ai estimé nécessaire

Epaphroditum fl'atrem, et cooperatorem, de vous envoyer Épaphrodite, mon frèr~
et commilitonem n1e,um, vestrum autem mon collaborateur, et mon compagnon
apostolum et ministrum necessitatis de combat, député par vous pour subve-
mere, miltere _ad vos; nir à mes besoins.

-.:~,' .-:,,~:

sur Tlmothéc. Il ne pouvait compter que sur lui l'a parfois Identlfté avec Épaphras de 0(,1.1,1
parmi ses collaborateurs actuels. A coup sftr, et IV, 12. Celui-ci était un prêtre dc Colo,ses,
c'est de ceux - ci seulement que l'apôtre veut en Asie Mlueure; Épaphrodlte venait de Phl-
parler, et uon des chréilcns de Rome en géné- lippes en Macédoine, comme l'apôtre va le dire.
raI. Le jugement demeure assez sévère malgré - Fratrem, c'operatore~ (avvzpyov) , commi-
cette restriction. Les meilleurs aides de Paul, Utonem (avva'rpcx'r'c,\'rYjv). Trois glorieux titres,
eutrc autl"eS Luc ct Aristarque (comp. COI.lV ,Il qui à eux seuls Bout une recommandation pres.
et s,.), n'étalent sans doute pas alors auprès de sante: chrétien, collaborateur de Panl dans la
lui; car œ nc sont pas eux qui lui auraient été prédication de l'évauglle, son compagnon d'armes
infidèles. Nou~ manquons de données suffisantes, cPtltre les ennemis de la fol. Cf, Rom. XVI, 3, 9 ;
pour voir Jusqu'où va la portée de cette triste Philem. 2; II Tlm. II, 3, etc. - Vestrum..,
réfiexion; mals, Indépendamment de Démas et aposto!um et ministrum... Le pronom retombe
d'autres disciples Imparfaits (voyez Col. lV, 1.4 sur les deux substanilfs : Votre apôtre et votre
et le commentaire; II Tlm. 1,15), saint Paul ministre en ce qulconêcrne mes "besoins. ([Apôtre»
dut éprouver plus d'une déception dans ses col- dans le sens primitIf de l'expression: Votre
laborateur,. - Quœ BIla. .., non quœ... : leurs messager. L'équivalent grec de « mlnlstrum D
Intér~t, personnels, ct non ceux de Jésus,Christ, est Àe"rovpy6v, qui désigne un mlulstre dn
Le contraire de ce que le devoir Impose aux pas. culte (voyez le vers. 17 et les notes, ~t aussi
teurs des âmes. - Experimentum autem,.. Ic vers, 30). Paul traite donc Ici les libéralités
(vers. 22). Le verbe ytvwaxe're est à l'indicatif des Phllippiens Il son égard comme une ollrandc
(vous connaissez), non à l'Impératif (Vulg., qu'Ils avaient faite Ii Dle\l lui-même. Voyez
col!noscile): lcs Phillppiens avalent fait pour ainsi lV, 18, ofi cette pcnsée sera clairement expri-
dire l'expérience de ce qu'.talt Ttmotbée, puis- mée. - Quoniam qulde1n... (vers. 26). Raison
qu'Ils l'avalent vu à l'œuvre chez eux avec son de faire parilr Épaphrodite sans délai. - Desi-
maître, ou plutôt avec son père (sicut patri derabat: É.7tt7to6wv ;jv, Il était vivement dépi-
ftliu8 : trait délicat). - ln evangelio. D'après reux. Voyez 1, 8 et les notes. - Mœstu8 BraI.
le grec: « in cvangelium », Comme plus haut, Le grec ao"'1!"ovwv, employé aussi Ii l'occasion de
1,5 (voycz les notes). -'- Hunc igitur... Paul l'agonie de Jésus à GethsémanI (Matth.xxv,31ct
rcprend sa phrasc du vcrs. 1 \J, après avoir fait Marc. XIV, 33), exprlmc une profonde tristesse, -
l'élogc dc son futur mespager. - Moz ut ,vi. Proptereaquodaudieratio. Lechagrlnd'Épaphro-
dero... Pour J'envoyer, tI attendra que son proprc dite provenait donc de celui qu'avaient ressenti les
sort soit plus netlement dcs,ln~. - Conftdo Philipptcns Ii son sujet. Détatl plein de déllea-
auttm... (vers. 24 J. Douce cspéranee pour les tesse. Les -rersets suivants en renferment plu-
Phlllppiens, comme pour l'apôtre lui-même, sieurs du même genre. - Usque ad mort61n

2° Épaphrodlte. II, 25.30. (vers. 27). Dans le grec: près de la mort;
25 - 30. Cet autre messager partira bientôt, en presque de façon Ii mourtr. - Deus misertu.

toutc hypothèse. - },'ecessartum autem... Con- est... Paul a dit plus haut, l, 21, que la mort
traste avec la stmplc posslblllté des deux autres est un gain pour ceux qui aiment Jés\ls-
visites aunoncées. Comp. les vers. 23 et 24. - Christ par. dessus tout; mais Il se place Ici Ii
Epaphroditum. Il n'est menilonné que dans un autre point de vue: une fois qu'Il a q\litté
cette épitre, C'est sans raison suffisante qu'on ce monde, le prédicateur nc peut plus gagner



PHIL. Ir; 26-36 - III, 1.
26. Car il désirait vivement vous voir 26, quoniam quidem omnes vos desi-

tous j et il était en peine parce que vous derabat, et mœstus erat propterea quod
aviez appris qu'il a été malade. audieratis ilium infirmatum.

27. En effet, il a été malade jusqu'à 27. Nam et infirmatus est usque ad
la mort, mais Dieu a eu pitié de lui j et mortem, sed Deus misertus est ejus;
non seulement de lui, mais aussi de non solum autem ejus, verum etiam et

moi, pour que je n'eusse pas tristesse mei, ne u'istitiam super tristitiam habe-
sur tristesse. rem.

28. J'ai donc mis plus d'empressement 28. Festinantius ergo misi ilium, ut
il. l'cnvoyer, afin qu'en le voyant vous viso eo iterum gaudeatis, et ego sine
ayez de la joie, et que moi -même je sois tristitia sim.
sans tristesse.

29. Accueillez-le donc avec une joie 29. Excipite itaque ilium cum omni
entière dans le Seigncur, ct ayez en hon- gaudio in DomiI:lo, ct ejusmodi cum
neur de pareils hommes; honore habetote ;

30. car, pour l'œuvre du Christ, il 30. quoniam proptel.opus Christi usque
s'est approché de la mort, exposant sa ad mOl-tem accessit, tl'adcns animam
vie pOUlO suppléer aux services que vous suam, ut implel'et id quod ex vobis dee-
ne pouviez vous - mêmes me l'endre. rat erga meum obsequiulu.

1. Au l.este, mes frèl.es, l'é,iouissez- 1. D~ cetel'o, fl.atres mei, gaudete in

vous dans le Seigneur. Vous écrire les Domino. Eadem vobis scribere, mi hi
mêmes choses ne m'est pas pénible, et quidem nonpigrum, vobis autem neces-
cela est avantageux pour vous. sarium.

des âmes à Dieu (saint Jean Chrys.). - Etiam «Parllbolatus de anima sua. » Plus tard, on
et met... Ce trait révèle l'âme aimante de Paul donna le nom de« parabolanl » à des clercs qui
il l'égard de ses amis. - Tristttiam super... La étaient chargés de soigner les malades atteInts
trIstesse causée par la mort de son zélé colla- de maux contagieux. Quelques manuscrits portent,
borateur, en sus de celle que Ini occasionnaIt avec une légère varlantc d'orthographe: 1tCXpCX-
sa propre captIvité. - Festtnantius e'.go... 60\iÀE\ia&!l.Evo, , « male consulens »; négligeant
(vers. 2S) : plus promptement que je l'aurais (sa "fie), n'en tenant aucun compte. - Ut tm.
fait en d'autres circonstances. - Mist est à ce pleret id.,. Tonchante et très courtoise expllca-
qu'on nomme l'aoriste épistolaire, pnlsque Épa- tlon du zèle ardent d'Épaphrodlte, comme aussi
phrodlte fut probablement le porteur de eette de la libéralité des Phillpplens. Celle-ci reçoit
lettre. Nous dirIons: Je l'envole. - lterum de nouveau nn nom symbolique, emprunté au
gaudeatis: oubliant toute la peine ressentie à cnlte dIvin: obsequtum. ÀEtTO\ipyicx, (comp. le
cause de Ja grave maladie d'Épaphrodlte. - Et vers. 25b, d'après le grec). Or, à cette pieuse
ego sine... Avec une nuance très fine dans le offrande Il manquait qnelque chose (id quod e",
grec: Et que je sois moins triste. - Exciptte vobis deerat. TO U!l.wv va1:~P"1J!l.cx), pour qu'elle

- ttaque... (vers. 29). Accueillez-le avec joie, elît tonte sa valeur: ccux de qui elle provenait
puisque c'est pour vous réjouir que je vous l'en- étaient au loin, et n'avalent pu la présenter en
vole. - ln Domino: une Iole toute surnatu. personne à l'apÔtre; or, c'est précIsément à ce
relie, golîtée en Jésus-ChrJot. - Et ejusmodi: défaut qu'Épaphrodlte avait sUPpléé. Grâce à
1:I)Ù, -rot01to\i" de tels hommes, des hommes lui, II ne manquait plus rien à l'ollrande. -
de ce mérite. - La recommandation qnl pré- Au lieu de erga meum, Il faudralt« erga me»:
Cède est motivée: Quonia1n propter.., (vers. 30). ce qui manquait à votre service rellgienx à
Par opus Ohr;stt. Il faut entendre non seule- mon égard; c.-à-d., an scrvlce que vous me ren-
ulent le long et pénible voYllge entrepris par dlez,
Épaphrodlte pour apporter à Paul l'aumÔne des
Phllipplens, mals encore et surtont ses travaux § IV. - Paul met le.~ PhUippltns en garde
évangéliques à Rome après son arrivée: c'est contre les docteurs judai~ants. et les presse de
ainsi qu'II avait conu.actl\ sa maladie. - Tra- tendre toujours à la perfection. III, 1-21.
dens. L'expreislon grecque 1tCXpcx60ÀE"oia&(LEvo;
(Ici seulement) signifie à Ja lettre: ayant joué, 1° Contre les judaïsants. III, 1.11.
ayant mis en jeu (sa vie); c.-li-d., l'ayant expo- OIIAP. III. - 1. Transition. - )Je cetero: TO
sée sans songer nu péril. L'ItaIa traduit: ),OI1trj." pour ce qui reste. Formule assez élas-

1
1
1



384
2. Videte, canes, videte malos opera- 2. Prenez garde aux chien!!, prenez

1-iOS, videte concisionem. garde aux mauvais ouvriers, prenez garde
aux faux circoncis.

3. Nos enim sumus circumcisio, qui 3. Car c'est nous qui sommes les vrais
spiritu servimus Deo, et gloriamur in circoncis, nous qui servons Dieu en
Christo Jesu, et non in carne fiduciam esprit, et qui nous glorifions en Jésus-
habentes; Christ, et qui ne mettons pas notre con-

fiance dans la chair.

tique, par laquelle saint Paul aborde un nonveau sionem). Ce dernier trait est particulièrement
sujet, d'ordinaire à la fin, mais parfois aussi au mordant, car le substantif "ŒTŒTOIJ.-r1 (on ne le
milieu d'une épitre. Cf. IV, 8; l Cor. vn, 29; trouve pas ailleurs dans la Bible).« concisio,
Eph. VI, 10; l Thess. IV, 1; II Thess. ln, 1; Inclslol>, est opposé par l'apôtreà1tEptT°IJ.-r1, cir-
Hebr. sc, 13, etc. - Gaudete... Exhortation d'un concision (voyez le vers. 8), de manière à produire
caractère général, qui ne te rapporte directement un jeu de mots très énergique. Ces hommes sont de
ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Réjoulssez- faux circoncis; leur circoncision n'est qu'une
vous comme chrétiens, à cause des consolations vaine mutilation. Comp. GaI. v, 12, où l'on
perpétuelles que procure la f(}l. - In Domino. trouve un sarcasme analogue à celui-ci. - No..
Comme plus haut, n, 29. - Eadem... scribere. enim... (vers. 3). Antithèse entre cette fausse
D'après la lIn du verset «< vobis... necessarium 1»,
cette rétlexlon ne porte pas sur l'Invitation à lajoie, que l'apôtre avait déjà adresséè ci-dessus 0 0 0 Ç) 0 <> 0

à ses lecteurs (cf. Il, IS, 29), mals sur le grave 0 <> <> <> <> 0 ~Ô
avertissement inséré au vers. 2. Or, comme Pauln'a rleu écrit au sujet des judaYsants dans les <> <> 0 <> <> <> .<>

deux premières pages de sa lettre (l'Insinuation <> <> <> 0 <> 0 0
Indirecte de l, 16" et 11 ne saurait entrer Ici 0 <> ' <> 0 <> <> 0

en ligne de compte), Il est p(}ssible qu'il fasseallusion Ici à une (}u pluslenrs lettres qui se <> <> <> <> ~ 0 <>

sont perdnes. Saint P(}lycarpe, ad Phil., nI, <> Ô <> 0 <> <> <-
semble supposer. que saint Paul écrivit plusieurs <> <> " 0 0 <:> <:>
fois aux Phlllpplens. Voyez l'Introd. gén., p. 869.D'après Estlus : « Eadem vobls scrlbere,quœ <> 0 <l, ?11 <> <>
prœsens dlxl et Inculcavl; vel eadem scribere <> J & y <>

v(}bis quœ scripsi aliis, ut !l(}manis, Galatis. 1>
Mals cette explication est moins naturelle. - «Cave canem ». (Mosa!qne de Powpâi.)

Non pigrum. La Vulgate a donné à l'adjectif
b"v'l1p6v sa slgnltlcatlon primitive; mieux vaut
Ici le sens dérivé: Il ne m'est pas .fastidieux. - circoncision, purement extérieure et désormais
Vobis... necessarium. Plutôt, d'après le grec: sans but, qu'exigeaient les judaYsants, et la cir-
P(}ur V(}US, cela est sftr, c.-à-d., protltable. concision du cœur, la seule vraie, que les chré-

2 - 3. Les docteurs judaYsants et leurs préten- tiens étaient tldèles à pratiquer. Voyez le dél'e-
tlons arrogantes. - Jusqu'ici Paul avait parlé loppement de cette pensée dans l'épltre aux
aux Phlllppiens avec l'affection d'un père. Tout Romains, II, 26-29; comp. aussi Gai. nI, 7, 29;
à coup son Indignatiou éclate, et elle se manIfeste Eph. II, Il; Col. II, Il, etc. - L'apôtre énu-
pendant quelques Instants par un langage très mère trois qualités de la vraie circoncision. La
vif. C'est qu'lI pense à ces adversaires dangereux première: Spiritu servimus (),(XTPEVOVTEç, ad(}.
de l'évangile, les judaYsants, qu'Il àvait si sou- rant)... C'est S(}US l'Impulsl(}n directe de l'Esprit-
vent trouvés sur sa route (cf. Act. xv, 1 et les Saint qne le chrétien rend un culte à DIeu; les
n(}tes;Gal.II,3-6,11etss.,etc.),etqulmenaçalent jlldaYsauts n'en pouvaient pas dire autant. La
également la chrétienté de Philippes. Il les tla- meilleure leçon du grec est: 1tVEUIJ.ŒTt 0EO;;;,
gelle avec une Ironie terrible, avant de donner «Splritu.,. Dei 1>, au lien de 1tVEVIJ.ŒTt 0E'Î' (va.
une réfutation rapide de leur erreur grossière. riante adoptée rar la Vulg.). - Seconde qua-
- Videte: [3),É1tETE, regardez attentIvement ces lité : gloriamur in Ohristo... Comme les Juifs,
hommes néfastes. - Ils sont stigmatisés par trois les judaIsants mettaient leur gloire dans les
uoms méprisants, qui expriment tour à tour leur observances légales; les chrétiens placent toute
caractère hardi, profane et Impur (canes, TOUç la leur en Jésus-Christ, qu'Ils regardent comme
"uv~ç avec l'article: ces chiens. Sur ce qualltl- la s(}urce unique de la justlflcatlon. Cf. nom.
catif Injurieux, voyez l Reg. XXIV, 14; II Reg. v, 11; l Cor. l, 30-31; Gai. VI, 14. - Troisième
XVI, 9; IV Reg. VIII, 3; Eccl. IX, 4: Matth. condition: non in carne ftdueiam... La chair,

- VII, 6, etc.), le résultat funeste de leur activité c'est, d'une manière générale, l'homme dans son
(malos operarios: Ils travaillent, mals pour dé- état de déchéance, avant qu'lIs(}lt régénéré par
traire l'œuvre du Christ), le point essentiel de l'Esprit de Dieu (cf. Rom. vln,4-6; Eph. n, 3, etc.);
leur enseignement et de leurs pratiques (con~i. c'est Ici. d'une manière spéciale, l'ensemble des



PHIL. III, 4-8.,
4. Ce n'est pas quejè ne puisse aussi 4. quanquam ego habeam confidentiam

mettre ma confiance dans la chair. Si et in carne. Si quis alius videtur confi-
un autre croit pouvoir se confier dans la dere in carne, ego magis,
chair,./e le puis bien davantage, moi,

5. circoncis le huitième jour, de la race 5. circumcisus octavo die, ex genere
d'Israël, de la tribu de Benjamin, né Israel, de tribu 'Benjamin, Hebrœus ex
Hébreu et d'Hébreux; pour ce qui est Hebrœis, secundum legem pharisœus;
de la loi, pharisien;

6. pour ce qui est du zèle, persécutem' 6. secm1dum œmulationem persequens
de l'Eglise; pour ce qui est de la justice ecclesiam Dei; secundum justitiam,
de la loi, ayant été irréprochable. quœ in lege est, conversatus sine querela.

7. Mais les choses qui avaient été pour 7. Sed quœ mihi fuerunt lucrtl, hœc
moi des gains, je les ai regardées comme arbitratus sum propter Christum detri-
une perte à cause du Christ. menta.

8. Et même je regarde toutes choses 8. Verumta~en existimo omnia detri-
comme une perte, à cause de l'excellence mentum esse, propter eminentem scien'-
de la connaissance de Jésus - Christ mon tiam J esu ChrlstL Domini mei, propter

,

faits purement extérieurs auxquels les judaïsants le rapport du zèle, C'est donc par uu zèle sln-
attachaient une importance capitale, tels que cère, quoique aveugle, pour le jndaïsme que
l'observation des préceptes légaux, la circoncl- Saul avilit persécuté l'Église. Cf. Act. XXVI, 9-11,;
sion, etc. L'apôtre va d'ailleurs commenter lùi- Il Tlm. l, 3, etc. - Secundum justitia'n quœ...
mêmc cette expression dans les vers. 4 et ss. C.-i'..d. : Quant à la justice qui résuJte du strict

4 -Il. Paul possède autant que personne le. accomplissement de la Joi. Paul ne s'était pas
avantages extérieurs du judaï.me, mals Il y a eontenté de s'inscrire parmi les Pharisiens; Sll
entièrement renoncé par amour pour Jésus- conduite au point de vue légal étaIt celle d'un
Christ. Il les mentionne d'abord, dans les ver- homme qui fait tout ee qui dépend de lui pour
sets 5 - 6, après une petite introduction, vers. 4; obtenir la sainteté promise aux obéissants les
Il cn démontre ensuite l'inutllité complète, ver- plus fidèles (sine querela : irréprochable). - Sed
sots 7-11. - Quanquam ego... TransitIon. Paul quœ... (vor~. 7). L'apôtre va indiquer comment
se place pour un instant au point de vue ,des et pour quels IUotlfs Il a fouJé aux pieds tous
faux docteurs qu'II combat, -et Il prouve que, si oes avantages extérieurs, dont Il ':valt été jadis si
la chair pouvait fournIr quelque motif de con- glorieux. - Lucra. Le pluriel est très expres-
fiance devant Dieu, Il avait, lui personnellemeut, sif : ces privilèges IUultiples attachés à la nais-
le droit de posséder en plein cette confiance. sanee, à la fidéJlté à la loi, au zèle, etc. - Hœc
- Ego maois. Cela n'est pas dit sans quelquo (pronom accentué)... detrimenta. Au slnguJler
fierté. Comp. le passage analogue Il Cor. XI, dans le grej : une perte. Los nombreux avan.
21.22. - Otrcumcisus octavo,.. D'après le grec: tages do Paul. s'écroulèrent tous ensemble à ses
J'avais huit jours lorsquc je fus circoncIs. II yeux, ne formant pins qu'une seule et mêmc
avait reçu le signe de l'alliance exactement an rulne, lorsqu'II comprit leur inanité au moment
jour fixé par la 101. Cf. Gen. XVII, 12; Luc. II, de sa conversion. Le verbe arbitratus sum
~I, etc. - Ex genere Israel. II appartenait à (1\Y"r)fl.Ct,) marque un jugement déJlbéré. Cf.
la noble race du pl\trlarche Jacob, au peuple de II, 6. - Propter (o.,,) Ohrtstum. C.-à-d" parce

r Dieu. Cf. Rom. IX, 4 et XI, 1; Il Cor. XI, 22, etc. que Paul vit que Jésus était le vrai Messie,
- De tribu... Comp. Rom. Xl, l, où Paul men. seul capable de procurcr la Justification et la

1 tlonne ce mame détail. - Hebrœus ex... Voyez rédenlption. - Verumtamen... (vers. 8). L'auteur
II Cor. XI, 22 et les notes. Il y a gradation as- développe la pensée dn vers. 7, et montrc coIU-
cendante : le mot C Hébreu» désigne ici un Jnif bien son Idéal chrétjon dépassait son idéal juif
parlant l'Idiome sacré, par opposition aux Juifs d'avant sa conversion. - Eœ1sttmo (oi)YOÙIJ.Ct,.
dits hellénistes, répandus à travers tout l'empire 10' m~me verbe qu'à la ligne précédente). Il
romain, ot qui parlaient la langne grecqu!J: parle maintenant au temps présent: son juge-
Quoique né en pays grec, Paul était strictement ment d'autrefois persévère; sa rupture avcc le
Hébreu dans ce sens. Cf. Act. XXI, 40; XXII, 2; judaYsme et avec tous les biens que procure la
XXIU, 6. - Secundum legem... Jusqu'lcll'ap6tre chair (omnta) se renouvelle à tout Instal)t. -
a cité des privilèges qui lui avalent été transmis Propter eminentem scientiam... Pins exacte-
par d'autres; Il passe maintenant à des avan. ment: A cause de la valeur supérleuro de la
tages pIns personnels, auxquels sa volonté avait connaissance de Jésus-Christ, Ce trait explique
pris une part directe. En ce qui concerne la loi les m\)ts c propter Christunl » du vers. 7b. Do-
mosaYque, Il s'était rangé parmi ceux qui fal- puis qu'II connatt Jésus et qu'II a compris
salent profession de l'observer et de la défendre rétendue des avantages qu'II possède en lui,
en quelque sorte à outrance (Pharisœus). Cf. Paul est incapable de re.sentlr la moindre estimo
Act. xxu, 3; XXIII, 6; XXVI, 5. - Secundum pour les choses d'Ici - bas. - Domini met. Ap-

l œmulationem... (vers. 6). Plus clairement: sous proprlatlon touchante. Cf. l, 3, etc. - Detrt-

~ COMMENT. - VIII. 17
-. ,





PHIL. UI; 12-14.

12. Ce n'est pas que j'aie déjà reçu le 12. N9n quod jum acceperim, aut jam
prix, ou que je soiE! déjà parfait j mais perfectus sim; sequor autem, si quo
je le poursuis pour tâcher de le sai&ir, modo comprehendam in quo et compre-
puisque j'ai été saisi moi -même par le hensus SUffi a Christo Jesu.
Christ Jésus.

13. Mes frères, je ne pense pas l'avoir 13. Fratres, ego me non arbitror com-
atteint. Mais je fais une chose, oubliant prehendisse. Unum autem, qure quidem
ce qui est en arrière, et me portant vers retro sunt obliviscens, ad ea vero qure
ce qui est en avant, suntpriora extendens meipsum,

14.. je cours vers le but, vet's le prix 14. ad destinatum persequor, ad bra-
auquel Dieu nous a appelés d'en haut vium supernre vocationis Dei in Christo
dans le Christ Jésus. Jesu.

leur glorification éternelle auprès du Christ. Cf. voit encore loin du but. - Ad ea quœ... priora.
Rom. VIII. 17. Mieux: Vers ce qui est en avant. Ce qui signifie:

2° Exhortation à pratiquer la perfection la Vers l'Idél\l de la sainteté chrétienne, toujours
plus relevée. III, 12-17. présent àla pensée de Paul, de même que la

12-14. Paul reconnait humblement qu'JI e$t " meta j) du stade l'était à celle du coureur, -
loin d'avoir lui-même atteint ce but; du moins B~te"~n8 meipsum. Simplement dans le grec:
Il fait des eJforts constants pour devenir parfait. È1tEX'rEIVO!lEVOç, étant tendu vers (le but). Lo-
- Non quod jam... Sous-entendez: " Dlco ». Qutlon dramatique, qui rappelle le corps penché
Je ne veux pas dire que Je suis déjà parvenu
au but que Je viens d'indiquer. L'objet du verbe
acoeperlm n'est pas marqué directement; Il est
facile de le suppléer d'après le contexte. Ce n'est
pas le c bravium » du vers. 14, mals la perfec-
tion chrétienne, comme Il ressort des vers. S.ll,
et surtout du trait aut jam verfeotus... - Be-
quor autem. Plus fortement dans le grec: Mals
je poursuis. L'expression marque un élan per-
pétuel dans la direction de l'Idéal entrevu. -
SI... comprehenàam (x~'r~ÀrX600 forme un Jeu
de mots avec ËÀ~6ov, " acceperJnl »). Au lieu
de quo modo, le grec a simpleUlent la conJonc-
tJon x~l, « et » : (Je poursuis) ponr tâcher
de sal"Jr aussi. La pensée va en gradation. -
In quo et comprehens,..,.. Il y a une petite el.
llpse: La chose en vue de laquelle l'ai été Uloi-
UlêUle saisi par Jésus-Christ. Paul fait allusion
à sa conversion: Je Christ l'avait saisi alors,
pour transformer le persécuteur en apôtre; à
son tour il voudrait saisir complètement, par la
pratique d'une pcrfection éminente, la grâce
qu'II volt devant Jui, l'appelant, l'attirant Ii une
sainteté toujours plus grande. - Fratres. Apos-
trophe aJfectueuse (,ers. 14), qui introduit la
répétition légèrement développée (vers. 13 -14)
des deux pensées émises au vers. 12. - Ego n.e de l'athlètc, ses Uluscles tour à tour tendus et
(Èyw E!l~U'rOV, pronoms emphatiques) non ar- détendus, sa course violente. - Ad destlnatum
bUTor (Àoyl~o!l~I)... En réfléchissant bien sur persequor (vers. 14). Cette fois, la Vulgate a
le point en question, l'apôtre constate qu'II n'est traduit littéralement le verbe OI,,)XOO, Je pour-
pas encore au but désiré. Cependant, Il croit suis (voyez les notes du vers. 12). Elle est moins
l)Quvoir déclarer fermement qu'II s'eJforce saQS exacte pour l'expressIon x~'tà. 'ro" O"XO1tOV, qui
cesse d'y arriver: Unum autem. Autre ellipse. signifie: Dans la direction du but. - Ad bra-
Sous-entendu: " Faclo j); Je fais une chose. 1Iittm. Vers le prix. Sur œ mot technique, voyez
Cette chose est Immédiatement décrite, ea un 1 ~ IX, 24 et le commentaire. - Superme
langage figuré, par lequel saint Paul se compare vocationls... Locution extraordinaire, quI revient
à un athlète qui court dans l'arène, et qui fait Ii ceci: (Le prix) auquel Dieu m'a appelé en
des eJforts suprêmes pour Ulérlter le prix. - haut; c. - Ii- d.., la récompense qu'II m'oJfre éter-
Q"œ... retro sune. C.-à-d., tout son passé en tant nellement dans le ciel. - Dei in Ohmto... Cet
que chrétien, tout ce qu'II a pu acquérir de appel vient de Dieu le Père; c'est par Jésus-
vertus, de mérites. Cela ne compte pas à ses Christ qu'II est transmis, et en union avec lui
yeux (obtivtscenB), aussi longteUlps qu'II se qu'il est réalisé.
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15. Quicumque ergo penecti sumus, 15. NQUS tQUS dQnc qui SQmnlCS par-

hQC senliamus j et si quid aliter sapitis, faits, aYQns ce sentiment j et si en
et hQC VQbis Deus revelabit. quelque PQint VQUS pensez autrement,

Dieu VQUS éclairera aussi là-dessus.
16. Verumtamen adquQd pervenimus, 16. Seulement, au PQint QÙ nQUS

ut idem sapiamus, et in eadem perma- sommes parvenus, aYQns les mêmes
neamus regu1a. sentiménts et demeurQns dans la nlême

règle.
17. Imitatores mei estQte, fratres, et 17. Mes frères, soyez mes imitateurs,

observate eQS qui ita ambulant, sicut et regardez ceux qui marchent ,selon le
habelis formam nostram. modèle que vous avez en nous.

18. Mu1ti enim ambulant, quos srepe 18. Car il y en a beancoup, dont je
dicebam vobis, nune autem et flèns dico, vous ai SQUvent parlé, et dont je VQUS
inimicQs crucis Christi: parle enCQre maintenant avec larmes,

- qui marchent en ennemis de la crQix du
Christ.

," ,

15 -17. Paul presse ses lecteurs d'imiter ses arrière. - Sous ce rappcrt, saint Paui propose
eJlorts persévérants. - Qui"umque ergo... Après aux Phillppiens comme modèle son propreexempie
avoir esquissé son idéal de la vie chrétienne, et et celui de ses disciples les plus fidèles: Imita-
montré avec quelle énergie infatigable Iltravall- lores mei... (vers. 17). Avec une nuance dans le
lait à l'atteindre, l'auteur revient à l'exhortation grec: Soyez tous ensemble mes imitateurs (avv-
pour quelques Instants. - perfe"li, "iÀEto,. Cet lI.'II..IJ"œO. Pour des invitations analogues, voyez
adjectif dit évidemment moins que le verbe IV, 9; l Cor. IV, 16 et x, 33-XI, J, ctc. Malgré
"ô"ôÀEIu>II.~' du vers. 12" (CI perfectus sim]». toute sa modestie, dont les vers. 11 et gs. viennent
Là, saint Paul parlait d'une perfection absolue, de donner une nouvélle preuve, l'apôtre des Gen-
eomplète; ici, il n'a cn vue qu'une perfection tlls avait coUBcience d'6tre fidèle à la grâce qui
Telatlve. - Ho" sentiamus (~pOvwII.Ev).Le pro- le poussait en avant. - Observate: axo7tôl"E,
nom résume les vers. 13 et 14 : Ayons tous ce regardez attentivement. Cf. II, 4. - Si""t ha-
sentiment d'humble estime de nous-m6mes, par betis for1nam... Dans le grec: Comme vous
suite duquel nous nous élancerons toujours vers nous avez pour type ("V7tov). Le pronom
uue pcrfcction plus grande. - Et si... aliter... est cette fois au pluriel ('ljll.&ç), sans doute
Réserve déllcate. Tout en ayant les mêmes vues, parce que saint Paul voulait aussi propcser à
les mêmes pensées que lui au sujet de l'idéal ses lecteurs l'exemple de ses collaborateurs,
chrétien, les pieux fidèles auxquels l'apôtre s'a- Timothée, Épaphrodite, etc.
dressaIt pouvaient apprécier autrement que lui 3° Comparàison entre les chrétiens charnels
certains points de détail; mals il ne s'en inquiète et ceux qui tendaIent à une vie parfaite, III,
pas outre mesure, car il salt que Dieu leur four- lS.21.
nira les lumières nécessaires pour les diriger: lS -19. Les ennemis de la croix du Christ. -
el hoc (cela aussi, de même qu'il vous a révélé MuUi enim... L'apôtre expllque pourquolll a
d'autres choses)... reve!abit. Le grec ci,7toxœÀ,;- fait la reconlmandatlon qui précède: Imitez les
lJiô' a le sens de dévoi.ler ce qui est caché. Cette exemples de vos maltres dans la foi et de tous
révélatiou devait avoir ileu soit directement, par ceux qui leur ressemblent. Il y avait à Philippes
l'Esprit-Saint (cf. 1 Cor. II, 10 et es.), soit par des hommes dépravés, dangereux, dont ia con-
l'lntermédlail'e des prédicateurs de ia foi, soit duite était entièrement opposée aux principes
par l'expérience, etc. - Verumtamen... (vers. 16). évangéllques. Di~er" auteurs ont pensé que ces
D'après la leçon la plus autorlsé(), ce vel'Set a hommes ne dilIèrent pas des docteurs judaYsants
dans le grec une forme iégèrement variée. A la mentionnés au vers. 2; d'antres ont vu en enx
lettre: Seulement, ce à quoi nous sommes arri- la population paYenne de la ville. D'après l'opi.
vés, avançons d'après cela même. C.-à-d. : Quoi- niou la plus vraisemblable et la plus communé-
qu'il y aitdespoiuts sur leEquels vous avez besoin ment admise aujourd'hui, c'étaient des chrétiens
d'être encore éclairés, ce que Je vous demande, de nom, qui, sous prétexte de mettre à profit
c'est de régler votre vie spirituelle d'après les la lIberté chrétienne, menaient une vie très dis-
connaissances que vous possédez actuellement. solDe. Voyez 1 Cor. VI, 12 et le commentaire.-
Les mots idem sapiamus et regu!a ont été Quos sœpe dicebam,.. Paul les avait signalés à
ajoutés par les copistes. De plus, au lieu de l'attention des Philippiens iorsqu'il était parmi
per1naneamus, le grec emploie le verbe a"o,- eux. - Flens. On conçoit qu'une profonde émotion
XôLV, maréher, aller en avant. Mais la pensée ait été excitée dans le cœur de l'apôtre par la vue
e~t la m6me de part et d'autre, puisque la leçon de tels désordres, qui compromettaient le salut
suivie par la Vulgate revient à ceci: Suivons d'un grand nombre d'âmes. Sur ses larmes, voyez
fidèlement la règle que nous avons reçue pour aussi Act. xx, 19, 31; II Cor. II, 4. - Inimi-
notre conduite chrétienne; ne changeons pas de cos... Dans lc grec, avec uu article qui équivaut
sentiments, et ne nous laissons pas entraiDer en à un pronom démonstratif: ces ennemis de la

,
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nI, 19= IV, 1.

19. Leur fin sera la perdition; ils ont 19. quorum finis interitus, quorum
pour dieu leur ventre, ils mettent leur deus venter est, et gloria in confus/one
gloire dans ce qui est leur honte, et leurs ipsorum, qui terrena sapiunt.
pensies sont pour la terre.

20. Quant à nous, notre vie est d!1-ns 20. Nostra autem conversatio in crelis
le ciel, d'où nous attendons comme sau- est, un de etiam salvatorem expeeta~us
veur notre Seigneur Jés1l/l- Christ, Dominum nostrum Jesum Christum,

21. qui transformera notre corps d'hu- 21. qui reformabit corpus humilitatis
miliation, en le rendant semblable à son nostrre, configuratum corpori claritatis
corps glor.ieux, par le pouvoir qu'il a de sure, seeundum operationem qua etiam
~'assujettir toutes choses. possit subjieere sibi omnia.

CHAPITRE IV

1. C'est pourquoi, mes frères très
1 1. Itaque, fratres mei carissimi et

!limés et très désirés, qui êtes ma joie desideratissimi, gaudium meqm et co-

croix du Christ. Non qu.lls prêchassent une doc- ce passage. Sans doute, c'est comme juge souvcrain
trlne opposée à celle de la croix; ce trait signifie que Jésns-Chrl.t doit venir à la fin des temps;
simplement que lenr vie sensuelle les manifestait mais les chrétiens fidèles ne redoutent pas son
comme haYssant la croix de Jésus, emblème de jugement, car Il leur apportera la récompense
la mortification chrétienne. - Leur destinée sera complète. Cf. Joan. III, lS et v, 24. - Qui refor-
terrIble; Ils courent au-devant de la condam- mabif... (vers. 21). Le Sauveur est envisagé à un
nation: ftnis interltus (&.ntdÀatcx, la ruIne mo- point de vue spécial, comme un transformateur
raIe, éternelle). - Leur caractère est encore tout-puissant, qui rendra les corps mêmes des
stigmatisé par trois détails très expressifs. D'abord croyants glorieux comme le sien. Cette trans-
quoru1n deus venter... Manière énerglqne de flétrir formation est désignée dans le texte original par
lenrs débauches. Comp. Rom. XVI, 18; il Cor. le verbe fJ.a~cxax...fJ.cx~'aat, dans la composition
Il. 13. - En second lieu: glqria (sous-ent. : duquel entre le substantif ax~fJ.cx, que nons
« est .) in confusione... Ce en quoi Ils osent avons rencontré pIns haut (Il, 8; voy~z les
mettre leur gloire est en réalité l~ur ignominie; notes). Ce sera une sorte de transfignratlon,
lenr prétendue liberté é~lt l'esclavage le plus «un chang~ment d'accidents, et non d'essence. .
honteux. - En trolslèm~ lieu: terrena sapiunt Le meilleur commentaire est donné par saint
('Ppovovv~aç). C'était précisément la base de Paul lui-même, l Cor. xv, 35 et ss. - Corpus
leur corruption: toutes leurs tendances morales kumilltatis... C.-à-d., notre corps actnellement
étalent t~rrestres, basses, charnelles. soumIs à toutes sortes de conditions humlllante~

20-21. Les vrais chrétiens et leurs glorieuses pour nous, à la maladie, à la mort, à la cor-
espérances. - Noslra autem «< enim . d'aprè$ ruptlon. ~ Oo1lftguratum (aufJ.fJ.op"Ov, devenu
Je grec)... Le pronom est très accentué: Nous, conforme avec) corpori claritatil'... Le rappro-
au cQntralre, nous avons des tendances célestes. chement ne pouvait pas être plus honorable. Le
- Oonversatio (~à noÀ!~a\)fJ.cx). Ce substantif « corps de la gloire' de Jésus - ChrIst, c'est son
exprime la même pensée que le verbe « conver- corps ressuscIté et transporté au ciel, le corps
samlnl . (noÀ'~Euaa6ô). employé plus haut, dans lequel sa gloire éternelle se manlfeste.-
Il, 27 (voyez les notes). Le sens est donc: Pour Le changement opéré dans notre chair aura lieu
nous, notre État (ou notre droit de cité) est secundum operationem qua...; c.-à-d., con-
dans Jes cieux. C.-A-d.: Nous sommesJes cItoyens formément au pouvoir qu'Il a de s'assujettir
du ciel. En pratique, comme tl"adult la Vulgate: toutes choses. En d'autres termes: en vertu de
Nous vivons par anticIpation dans le ciel, d'où sa toute-puissance absolue. Cf. l Cor. xv, 25
nous recevons notre Impulsion, notre règJe de et ss.
conduite. - Est. Plus fortement dans le grec:
vnripXEt, exist~, se tro,uve.:- Unde... e"'pecta. § V. - Quelques autres rtcommalldatiolls,
'1I1US. Le verbe œ7rEXOôXI)fJ.E6cx, doublement com- d'ord,'e particulier ou général; remerciements
po'é, dénote une attente très vive. Se sachant délicats. IV, 1 - 20.
fait pour le ciel, le chrétien vit Icl- bas comme
sur une terre d'exil, attendant l'heureux jour 1° Paul exhorte ses lecteurs à vIvre dans
où Il sera mis en pleine Jouissance de tous ses l'nnlté. dans ]a joie et dans une paix parfaite,
droits de cltoyeu du ciel. - Salvatorem (nous IV, 1-7.
attendons comnle sauveur) Dominum JeiJum... CRAP. IV. - 1. Transition. - Itaque : (,;a~E.
Lamentlolj de tous les titres de ce bien-aimé de sorte que, comme conséqnence du glorieux
S,\uveur correspond au caractère majestueux de espoir que je viens de vous rappeler. - Le cœu;~
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rona mea, sic et ma couronne, demeurez ainsi fermes
simi. dans le Seigne.ur, mes bien-aimés.

2. Evodiam rogo, et Syntychen depre- 2. Je prie Evodie, et je conjure Syn.;
cor, idipsum sapere in Domino. tiché, d'avoir les mêmes sentiments dans

le Seigneur.
3. Etiam rogo et te, germane compàr, 3. Et toi aussi, mon fidèle collègue,

adjuva illas qure mecum laboraverunt je te prie de les assister, elles qui ont
in evangelio, cbm Clemente, et ceteris travaillé avec moi pour l'évangile, avec
adjutoribus meis, quorum nomina sunt Clément et mes autres collaborateurs,
in libro vitre. dont les noms sont dans le livre de vie.

4. Gaudete in Domino semper j iterum, 4. Réjouissez-vous dans le Seigneur,
dico, gaudete. en tout temps j je le répète, réjouissez-

vous.
5. Modestia vestra nota sit omnibus 5. Que votre modestie soit connue de

... hominii)us j Dominus pr9pe est. tous les hommes; le Seigneur est proche.

de l'apôtre s'épanche dans toute une série d'ap- Assiste ces femmes dans l'œuvre de leur récon-
pellatlons atrectneuses : fratres... carissimi et..., clliatlon. - Motif de cette Invitation pressante:
gaudium..., et... L'épithète desideratisslml (È7tt- qure (œYTI'Iô" cr qulppe quœ J) meaum... Elles
7t607jTOt) marque la peine causée par une longue avalent Intté de concert avec Paul (av'I"t}&À"I)-
séparation. Par leurs q\lalités vraiment chré- a&'I, au lieu de laboraverunt) fJour la propa-
tlennes,les Phillpptens étalent, comme les Thes- gàtlon de l'évangile (in evangeUo : tel avait été
salonlciens (cf. 1 Thess. n, 19), une grande joie le théâtre de leurs travaux, de leurs luttes
ponr Panl, en même temps que sa gloire (aQ- valllantes). L'expression marque une activité
Tona mea) devant Dieu f't devant 1es hommes. qui était accompagnée de soutrrances et de pé-
- Sic state. L'adverbe est accentué: Tenez- rils. - Cum Clemente. Ces mots dépendent aussi
vous fermes comme je vous y al exhortés, - du verbe cr laboraverunt ». L'apôtre profite de
ln Domino. Noble sphère dans laquelle leur fer- l'occasion pour adresser aussi un mot d'éloge
meté doit se manifester. - La répétition du à plnsieurs de ceux qui avalent partagé ses tra-
mot carissimi révèle toute la force de la ten. vaux, probabJement à Phlllppes m~me. Origène
dresse de Paul. (in Joan. VI, 36), Eusèbe de Césarée (Hist. eaal.,

2-3. Deux chrétiennes de Philippes sont Invl- Ill, 4,15), saint Épiphane (Breres., XXV]I, j;),
tées à faire cesser un fâcheux dlssêntlment qui saint Jérôme (d~ ViT. iUustr., 15) Identifient
a'falt éclaté eutre elles. - Evodiam... et Syn- Clémsnt avec le pape du même nom qui fnt le
tychen. Il est probable qu'elles occnpalent un second on le troisième snccesseur de saint Pierre
certaIn rang dans l'Église de Philippes; pe~t. sur le sIège de Rome, et qui subit le martyre
être même étaient-elles dIaconesses, d'après le sous Trajan. cr (Jette IdentIfication est à tort
vers. 3. On ne les connait que par ~e passage. contestée par un certain nombre de crItIques
- Bogo, depreaor. Le grec répète deux fois de protestants, qui voudraient faIre de Clément un
suite le même verbe: 7tœpœxœÀfu, j'exhorte. - chrétien de l'Église de Philippe.. » - Adjuto-
ld!psum sapere (TG œÛTG ~pOVô!'I). Comme Tibus: avvôpyfu'l, collaboratem's. Cf. n, 25.-
pins haut, K, 2. - ln Domino. Voyez le ver- Quorum nomina... in Ubro... C'est comme si
set 1b et le commentaire. - Etiam TOgO (vers. 3). Paul disait: Je ne les mentionne pa8 expressé-
Dans le grec: Onl ('Iœl, d'après la meilleure ment; mals leurs' noms sont écrits dans le livre
ieçon, au lieu de x(XC). je te del!lande aussi... de vie. Sur cette locutlou mét8phorlque, voyez
Paul s'adresse à un tiers, en qui Il a confiance, Ex. XXXII, 32; Is. IV, 3; Ez. XIII, 9; Dan. xn, 1;
et Il lui donne pour mission d'aider Évodle et Apoc. Ill, 5; XIII, 8, etc. Elle désIgne Ici la ré- -
Syntyché à se réconcilier. Ille nomme germant compense glorieuse que Dieu accordera dans le
compar (yv-ljatô a'5'1~vyô); titre qui a souvent ciel aux z~lés prédicateurs de l'é'fanglle.
déconcerté 1es commentateurs. Il signifie à la 4-7. Paul recommande à ses lecteurs la joie en
1èttre dans le grec: Sincère compagnon de joug. Dieu, l'esprit de paIx et de prière. - Gaudete...
On l'a appliqué tour à tour, tantôt, dans le La cr note dominante» de l'épitre retentit jus-
sens de « conjux », au marI defune des deux qu'à la fin. - ln Domino. Voyez les vers. 1 et 2.
femmes nommées ci. dessus, tantôt, dans le Se réjouir dans le Seigneur, cn union avec Jé.
sens de collaboraœur, au chef actuel de l'Église sus-Christ. - Iterum dico. L'apôtre insiste sur
de Philippes, tantôt, et ce n'est pas Jà une des son Invitation: En dépit de toutes les peines
curiosités les moins étranges de l'histoire de de la vlè, je le répète, réjouIssez-vous sainte-
l'exégèse, à la femme de saint, Paul, que l'on ment en Jésus-Christ. - Model/tia vestra. Le
supposait avoir ojté marIé, malgré 1 Cor. vn, grec (TG È7ttôIX$,) représente plutôt la douceur
7-8 (Clément d'Alexandrie, Erasme, etc.). Le chrétienne, qui faIt qu'on n'insIste pas rlgoj:l-
pins sImple serait peut-être de traiter ~.,5v~v- reusement sur ses droits perSonnels. - Omnibus
yo, comme un nom propre; Paul jouerait alors ho minibus : à tous les hommes saus distinction,
sur ce mot: ToI qui t'appelles Collaborateur, et et pas seulement auX cbrétiens. - Do1ntnus
qui mérites 'fralment ce nom. - Adjuva lilas. PI'ope. .. Motif pressant de pratiquer cette ver-
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6. Ne vous inquiétez de rien j mais, 6. Nihil solliciti sitis; sed in omni

en toute chose, faites connaître vos de- oratione et obsecratione, cum gratiarum
malldes à. Dieu par la prière et la sup- actione, petitiones vestrœ innotescant
pli cation, accompagnées d'actions dc apudDeumj
grâces;

7. et que la paix de Dieu, qui surpasse 7. et pax Dei, quœ exsuperat omnem
toute intelligence, garde vos cœurs e~ sensum, custodiat corda vestra et intel-
vos esprits dans le Christ Jésus! ligentias vestras, in Christo Jesu.

8. Au reste, frères, tout ce qui est 8. De cetero, fratres, quœcumque sunt
vrai, tout ce qui est pudique, tout cc vera, quœcumque pudica, quœcumque
qui est juste, tout ce qui est saint, justa, quœcumque sancta, quœcumque
tout ce qui est aimable, tout ce qui est amabilia, quœcumque bonœ famœ, si
de bonne réputation., ce qui est ver- qua virtus, si qua laus disciplinœ, hœc
tueux, ce qui est louable dans Je règJe- cogitate.
ment des mœurs, que ce soit l'objet de
vos pensées.

'c

tn: le SeIgneur, Co-à.d. Jésus-Christ, est près jouissent de la paix de Dieu qui sont unis Intl.
de nous et nous contemple, Il n'est pas du tout mement à Jésus-Christ.
nécessaIre d'appliquer ces mots au second avè. 2° Abrégé de la perfection chrétienne, IV,
nement du Christ; « prope j) peut fort bien S - 9.
s'ent~ndrede sa présence per~tuelle auprès de S-9. Sur le poInt d'achever sa lettre, Paul
son Egllse (of. Matth. XXV1II, 20), - Nihil sol- résume dans une formule admirable tous les
licU!.,. (vers. 6). Pas d'anxiété donloureuse au devoirs d'un chrétien digne de ce nom, La sex-
sujet de l'avenir. C'est la même recommandatiou tuple répétition de qull1cumque (fJa(X) ajoute
que dans l'évangile ( cf. Matth, VI. 25 et ss. Voyez beaucoup de force à l'exhortation, - De cetera,
aussi 1 Petr, v, 7, etc,). - Sed in omni... Dieu -rà ).01716,/, Comme plui haut, III. 1 (voyez les
est disposé II exaucer paternellement toutes nos notes). - Ve1'a. Tout ce qui est vrai. non seule.
prières; le trouble serait un manque de confiance ment dans les paroles, m"is aussi dans les pensée",
en lui. - Oratione et obsecratione (1tpoaôIlX1J dans la conduite. Comme en Dieu et en Jésus-
x(XI... ôô~aôl), Deux expressions déjll rénnies Christ, il faut que tout soit droit et sincère
plus haut, l, 4. C'est l'ablatif instrumental: dans nn chrétien. - Pudica. Le grec a.!J.'/ci
par la prière et la S1!Pplication. Les mots in signifie pIn tôt : vénérable, honorable. -- Justa,
omni doivent être pris II part, comme le montrc Dans l'acception la pIns large de cc mot: la
le grec: En tout, que vos demandes soient con. justice envers Dieu et envers les hommes. -
nues de Dlen, par la prière et la supplication. Bancta. La Vulgate semble avoir ln &'Y'(X, tan.
- Oum gratiarum... Saint Paul attache unc dis qu'il y a t)/y'/(X dans le grec; c.-à-d,,« pnra j),
grande importance au devoir de la reconnais. également dans le sens large et pas seulement
sance envers Dieu. Cf. Rom. 1, 2 et XIV, 6; sous le rapport de la chasteté. - Amabili"
Il Cor, 1,11 et IV, 15; Epb. v, 20, etc. - Pe. (1tpoatpv,ij, pas ailleurs dans le Nouveau Tes.
titiones vestrœ: vos requêtes «(X!-r-ll!J.(X-r(X). ~ tament), Paul veut que les chrétiens fassent
lnnotescant apud... Dieu sait tout; mals il veut preuve en tout temps d'une amabilité surnatureile
que nous lui exposions nos besoins comme s'il dans lenrs relations avec le prochain, - Bonœ
ne les counalssait pas. - Et pax Dei... (vers, 7). lamœ (ôîJtp'l]!J.(X)' Tout ce qui est digne d'une
L'équivaleut grec de « custodlat j) est au futur, boune réputation; par conséquent, éviter ce qui
de sorte que ce verset n'exprime pas un souhait, peut mettre en jeu ln renommée d'autrui. -
mais uue conséquence de ce qui précède : Êvitez Si qua. La formule change tout II coup, l'apôtre
toute anxiété, priez avec confiance et la paix serrant davantage encore sa pensée, pour clore son
de Dieu (c.-II-d., la paix qui vleut de Dieu) énumération. En uu mot, dit.il, pratiquez toutes
vous gardera. - Quœ exsuperat". sensun!. les vertns, tout ce qui est digne d'éloge. Le
D'al?,rès le grec: Qui surpnsse toute inteillgencc mot .xpô-r-ll, vertu, n'est employé q,ue quatre
('/011'/, la facnlté de raisonner). La paix inté. fois dans le Nouveau Testament (Idl, 1 Petr.
rleure et snrnaturelle dont Dieu est la source Il,9 et Il Petr. 1. 3, 5). Chez les claesiques, il
ponr ies chrétiens est si douce, si profonde, si désigne un ensemble de qualités mora]es pure-
persévérante malgré les souffrances quotidiennes, ment naturelles; le christianisme l'a transformé,
qu'eile demeure Incompréhensible II la raison. - pour lui faire représenter des qualités surna.
Oustodiat,.. Le grec ~poup-t\aE' est nn terme mi. tnrelles. - Lam discipli"œ. La Vulgate s'est
litaire qui fait image: la paix céleste est censée conformée II la leçon E1t(xI'/Oç È1t'a-r~!J.'I]ç de
monter la garde auprès des croyants, comme quelques manuscrits: Tout ce qu'il y a de louable
une sentinelle attentive. - Corda.,. et intelli. dans la conduite morale, dans la manière de
gentias,.. Dans le grec: vos cœurs et vos pen- régler les mœurs. Mals ie second subslantif
s{,es (VO~IJ.(X-r(X). Tout l'être intérIeur, - ln semble avoir manqué dans le texte primitIf, Le
Ch1'!StO.., Condition essentielle: ceux .là seuls sens est donc: S'!! existe quelque louange ac-



392 Pll1t.I'T, 9-13.

9. Quœ et didicistis, et accepistis, et 9. Ce que vous avez appris, et reçu,
audistis, et vidistis in me, hœe agite j et entendu de moi, et ee que vous avez
et Deus pacis erit vobiseum. vu en moi, pratiquez -le, et le Dieu de

paix sera avec vous.
10. Gavisus sum autem in Domino 10. Je me suis grandement réjoui

vehementer, quoniam tandem aliquando dans le Seigneur de ce qu'enfin vos sen-
refloruistis pro me sentire, sicut et sen- timents pour moi ont de nouveau fleuri j
tiebatis j occupati autem eratis. vous les aviez toujours, mais l'occasion

vous manquait.
11. Non quasi propter penuriam dico; 11. Ce n'est pas en vue de mes besoins

ego enim didici, in quitus sum, suffi- que je dis cela j car j'ai appris à me con-
ciens esse. tenter de l'état où je me trouve.

12. Scio et humiliari, scio et abuudarc 12. Je sais être dans l'humiliation, je
(ubique et in omnibus institutus suffi), sai& au&si vivre dans l'abondance; j'ai
et satiari, et esurire, et abundare, et été instruit par tout et en tout, à être
penuriam patio rassasié et à avoir faim, il, être dans

l'abondance et à souffl'Ïr l'indigence.
13. Je puis tout en celui qui me f9r-

tifie.

çol1lpagnant la pratique de la vertu, efforcez- "vaient fait revivre, et refieurlr en quelque
vous de la mérIter. - Hœc (pronom accentué, sorte (le verbe est prIs à l'actIf), leur pensée
qni résume toutes les qualités énnmérées dans pour Ini (pro me sentire, ..0 V7tÈp [J.OIJ qJpo"
ce verset) cogilate. Mienx: Tenez-en compte 'Iziv). - Sicut et... Ce trait est ajouté pour
(Àoyt~E0'6E). Paul désire que les Pbllipplens enlever toute apparence de reproche à la parole
sachent apprécier ces qualités à leur jnste Va- 'lui précède: En fait, vous n'aviez pas eessé de
le~r,snrtout dans la pratique quotldie'1ne. - Le lenser à mol. - Occupati... eratis. Dans le
sonvenlr de son enseignement et de ses exemples grec: Vous n'aviez pas d'occasion (de m'envoyerles aidera à acquérir cette perfection: Quœ et..., "OS générenses contributions). -

et... (vers. 9). Les qnatre verbes sont associés 11-13. Panl ne veut pas que l'expression de oa
denx à deux: les premiers, didicistis et acce. joie (comp. le vers. 10.) paraisse avoir pour
pistis, se rapportent à la prédication de l'apôtre: !mse un motif Intéressé: c'est pourqnol Il se
les suivants, audistts et vidistts. à ses exemplep. hâte de dire, en nn langage tout apostoliqne,
L'allusion porte sur le temps, ancien déjà, du qu'il est toujours satisfaIt de sa sltnatlon exté:
séjour dc saint Paul à Philippes. - Deus... Hen- rieure, f~t-li dans le plus grand dénuement.
reusIJ conséquence qui résnltera de la réalisation - Non... prop!eT penuriam... C.- à -do : SI jc
ùe ces conseils. Oomp. le vers. 7. Sur Je beau parle ainsi, ce n'est pas en vue de mon Indl.
nom de " Dlen de paix », voyez Rom. xv, 33 et gence, pour faire entendre que j'al besoin de
XVI, 20; l Thess. v, 23; Hebr. XIII, 20. secours. - Ego enim... Il n'est nullement allecté,

30 P,lnl remercie cordialement seslectenrs de en ce qui le concerne, par l'état plus ou moins
leurs libéralités anciennes et récentes. III. 10-20. bas de ses finances. En quelqne sltnatlon qu'Il

Plus haut déjà (cf. II, 30; pent-~tre aussi se trouve sous ce rapport (in quibu.. sum), Il
, dès Je débnt de l'épitre, l, 5 et ss.), l'auteur a a appris àse contenter de ce qu'il a (suff!clens

fait alinslon aux secours pécuniaires qn'Il avait esse, /Xv../Xpx~ç). - Il commente cette pensée
reçus des Phlllppiens; mals Il ne leur a pas en- (tans les vers. 12 ct 13, d'une manière aussi
core exprimé sa gratitude en termes explicites. simple, et pour ainsi dIre candide, qu'éloqnentc:
Il le faIt maintenant CI de la manière la plus .."cio et..., et... Le verbe humiliari marque les
noble et la plus délicate ». hnmlliations, la dépression morale, causées par

10. Transition et Introduction. - Gavisus l'indigence. - Abundare... C'étalt le cas alors,
sum... Tonjonrs la note dominante. Cf. 1,18: grâce aux largesses des Philipplens. Cette double
II,17,18,28: III,. 1; 1V,4.-Toujonrsaussl l'élément "clence de Paul suppose assurémel!t une éduca-
chrétien et surnaturel de cette joie: in Domino. tlon faite par la grâce dIvine. - Ubique et in
Cf. II, 1: Iv,4, etc. - Quoniam tandeln refto- omnibus. Dans le grec: en tOut (au singulicr)
rul..tis... L'expression est très poétique, et l'image ct en toutes choses. C.-à-d., dans chaque cas
emprrintée à un arbre qui bourgeonne de non. partIculier et dans tous les cas en général. -
vean après l'hiver. Par suite de circonstances InstitlLlu. sumo Mieux: J'al été Initié, j'al ap-
Indépendantes dc leur volonté, telles qne leur pris le secret ([J.E[J.V'1[J./XI). - Satiari, et..., et...,
pauvreté personnelle ou la difficnlté d'envoyer el... Énumération qui développe les verbes CI hn.
jusqn'à Rome la somme recueIllIe pour l'apôtre, mlllarl» et CI abundllre» de la première moitié
les Phlllppiens avalent cessé pendant quelque ùu verset. ~ Omnia po.'!sum... (vers. 13). La
temps de lui transmettre des secours; mals l'oc- pensée se généralise: Paul se sent capable de tout
caslon s'étant présentée, Ils s'étaient empressés faire et de tout souffrIr, grâce à son unIon avec
de lui montrer qu'Ils ne l'oubliaIent pas: Ils Jésus-Christ, qnlle remplit ùeforce (in eo qui...).



14. Cependant vous avez bien fait de 14. Verumtp.men bene fecistisprendre part à ma tribulation. municantes tribulationi mere. '

15. Vous savez aussi, vous Philippiens, 15. Scitis autem et vos, Philippenses,
qu'au commencement de la prédication quod in principio evangelii, quando pro.
de l'évangile, lors~e je quittai la l'Ilacé. fectus SUffi a Macedonia, nulla mi hi
doine, nulle autre Église, si ce n'est la ecclesia communicavit in ratione dati et

, vôtre, ne se mit en rapport avec moi pour accepti, nisi vos soli,
donner et pour recevoir,

16. car, Il Thessalonique, par deux 16. quia et Thessalonicam
fois, vous m'avez envoyé de quoi pour. bisin usum mihi mi~istis.
voir à mes besoins.

17. Ce n'est pas que je recherche les 17. Non quia qurero datum, sed re-
dons; mais je recherche un fruit abon. quiro fructum abundantem in rationc
dant pour votre compte. vestra.

18. J'ai tout reçu, et je suis dans 18. Habeo autem omnia, et abnndo :
l'apondance j je suis comblé, ayant reçu repletus sum, acceptis ab Epaphrodito
d'Epaphrodite ce que vous avez envoyé, qure misistis, odorem Buavitatis, hostiam
parfum de suavité, sacrifice que Dieu acceptam, placentem Deo.
accepte et qui lui est agréable.

14-16. Cette ré$erve une fois faite, Papôtre - L'expression tn rati!>ne daU et... semble em.
manifeste sa profonde reconnaissance aux Phi- pruntée au langage du commerce. Les Philip'
llpplens. - Verumtamen. Il ne faut pas que pieDs avale~t donné, et c'est Paul qui avait reçu.

ceux.cl concluent, des réllexlons qui précèd~nt, Il est moins bl~n d'~xpllqu~r la formul~ commc
que Paul ne salt pas apprécier leur générosité, si elle désignait un échange entr~ Paul ~t ses
ou qu'Il la r~gard~ comm~ Inutile. - B~ne feci- I~cteurs, ceux - ci recevant de lui les biens spi-

s!ta. D'après le grec: Vous avez agi avec beauté, rituels et luI donnant eu retour les biens ma-
noblcment. La conduite dcs Phlllppl~nsdans cette térlels. - Quta et Th~ssalonlcam (vers. 16).
circonstance avait été digne de l'évangile. - Com- Autre vl1le macédonienne, relativcment voisine
mul1tcanws : '1\)VXOtVWV~O"(XV"ê., ayant fait dc Philippes (Atl. géogr., pl. XVlI), que Papôtre
caus\! communc avec ma tribulation. Leur sym. avait évangélisée peu après celle-ci. Cf. Act.
pathie leur avait fait partager à distanc\! les XVII, 1 et SB: - ln u~um. Plutôt: pour mes
souffrances de leur apôtre emprisonné et ap- besoins (alln d'y pourvoir).
pauvrl. - Scitis auten,... (vers. 15). Paul rap- 17 -20. S'Il leur rappelle ces faits, ce n'est point
pelle aimablement 11 ses lecteurs que leur secours parce qu'Il tient aux présents; mals 11 cause des

bénédictions que leurs pieuses largesses leur
attireront du ciel. - lI'on quia Encore une
réserve délicate (comp. Ic vers. 11~ En parlant
comme il le fait, Paul ne songe nullement 11
fI'attirer d'autres secours (quœl'o: È1t,~'1)"';;, je
cherche activement, en mapœuvrant pour cela).
Ce qu'Il recherche, c'est la récompense que leur
générosité nlérltera 11 ses bienfaiteurs. Avec l'ar-
ticle dans le grec: le fruit BOr et certain, "n
même temps que très abondant. - ln raUOI1~
"estra. A votre compte, dit le texte primitif;

Monnaie de Corinthe. empleyant eueore une locution commercial!'. -
Habeo autem.:. (vers. lS). Raison ponr laquelle
saint Paul ne se met pas en quête de présents:

le pins récent, apporté par Épaphrodlte (comp. Il a tout ce qu'Il lui faut, grâce 11 ses amis de
le verset lS), n'était pas le seul qu'Il eût reç,\ Philippes. - L'accumulation des verbes syno,
d'eux. - Philippenses. Genre d'apostrophe très nymes abundo, Tepletus sum, ajoute beaucoup
rare dans les écrits paullulens. Cf. II Cor. VI, 11 de force il Paction de grâces. - Ab Epaphro,
et GaI. III, 1. Il n'en est que plus solennel. - dito. Voye~ Il, 25 et le commentllire. - Odo-
ln jlrtn"ipio evangelii. D'après les détails qui rem... L'offrande des Philippiens est représentée
suivent, au début de l'évangile par rapport aux métaphoriquement comme un sacrifice d'agréable
habitants de Pbillppes,lorsque Paul le leur avait odenr, dont le Seigneur leur saura gré. Sur
annoncé pour la première fois. Cf. Act. XVI, II cette expression figurée, voyez Eph. v, 2 et le
eL SB. - NuUa... ecclesia... nisi vos... Grand comment air!'. - Hostiam, 6\)O"i~v: la victime
éloge. L'apôtre n'avait voulu alors recevoir de" sacrillé!', plutôt que Pacte même du sacrifice. -
services pécuulair!'s que de ses cher. Phillpplens. Deus autem... (vers. 19). L'éerlvain sacré, reve.
cr. l Thess. II, 9. - Mthi... commnnicaj,-it, ~o, fiant sur la pensée du vers. 17b, souhaite aux
ÈXOLv,f)V'l)O"êV : ne se mit en rapports avec mol. Philippiens, d'après la varlanle de la Vulgate

17*



394 PHIL. IV, 19-23.

19. Que mon Dieu pourvoie à tous ~os 19. DeJ.Is autem meus i!Jlpléat omne
besoins selon ses richesses, avec gloire, desiderium vestrum, secundum divitias
dans le Christ Jésus. suas in gloria, in Christo Jesu.

20. A notre Dieu et Père, gloire dans 20. Deo autem et Patri nostro gloria
les siècles des siècles. Amen. in sœcula sœculorum.. Amen.

21. Saluez tous les saints dans le Christ 21. Salutate omnem sanctum in Chri-
Jésus. sto Jesu.

22. Les frères qui sont avec moi vous 22. Salutant vos qui Illecum sunt fra-
saluent. Tous les saints vous saluent; et trell. Salutant vos oillnes sancti, maxillle
principalement ceux qui sont de la mai- J),ùtem qui de Cresaris domo sunt.
son de César.

23. Que la grâce de notre Seigneur 23. Gratia Domini nostri Jesu Christi
Jésus-Christ soit avec votre esprit 1 cum spiritu vestro. Amen.
Amen.

et d'uu certain nombre de manuscrits grecs de se saluer mutuellement in Christo... - Omnem
(impleat, 7tÀ1jpt.'iU(XL), ou bien il leur promet, Banotum. Chaque liIembre de la communauté
d'après la leçon la mieux accréditée (1tÀ1jP")Uôl, individueJlement. Sur œ nom, voyez I, l, etc.
« implebit »), une grande abendanœ des dons ~ Salmant VOB... (vers. '2). Paul salue ensuite
divins. - Deus meus. Comme plus haut, I, 9. ses lecteurs au nom du œrcle iutime des colla-
- Omne deBiderium... D'après le grec: tout borateurs et des amis qui l'entouraient (qui
votre besoin. Sans restriction; leurs besoins spi- meoum... fratres), et de toute l'Église de ~me
rituels et temporels tout ensemble. - Seoun- (salutant... omnes Banolt). - Le trait maxime...
dum di1lUias... Mesure générale d'après laquelle qui de OlJJsarts domo... a très justemMt attiré
Dieu récompensera les Philippiens. - ln glo- l'attention des interprètes, depuis les temps les
ria. Ces mots aussi se rapportent au verbe plus anciens. Il ne désigne pas les membres de

, «implebit»: Dieu pourvoira à vos besoius d'une la famiIle impériale, mais, d'après la signltlca.
manière qui tournera à sa gloire. D'après une tion ordinaire du mot « donlUs » en pareil cas
autre interprétation, mais moins bien: en vous (voyez Rom. XVI, Il et les notes), les esclaves,
accordant la gloire éternelle. -ln Ghristo... Le les affranchis, les serviteurs, un certain nombre
Christ est pour ainsi dire le domaine dans I~quel de fonctionnaires, dont quelques - uns pouvaient
aura lieu cet acte divin. Cf. Col. II, 9-10. - Deo occuper des situations importsnte.. Le palais
autem... (vers. 20). A la magnltlque promesse impérial lui-même envahi par la foi chrétienne,
qu'il vient de faire, l'apôtre associe la louange c'était toute uue révolution morale, prélude
du Dieu Intlniment bon et infiniment puissant d'une prise de possession complète du trône trois
qui doit la réaliser: Deo... et Patri... C.-à-d. : au siècles plus tard. On ne saurait dire pourquoi
Dieu qui est en même temps votre Père. Sur saint Paul Insiste avec tant de force sur œtte
œtte formule.. voyez GaI. I, 4; l Thesa. I, 3, etc. salutation spéciale «< maxime»); peut-être les
- ln BIJJOUla BlJJculorum: ô!, TOÙ; cx!wv(X, TWV personnes en question avaient-elles été el! rap-
cx!wvoov, dans les âges des âges, il tout jamais. ports directs avec l'Église de Philippes.
Cf. GaI. I, 5; l Tim. I, 17; II Tim. IV, 18, etc. 28. Souhait servant d'adieu. - Gralia... La

formule est Identlquement la même que dans
CONCLUSION. IV, 21- 23. les épitres aux GaJates, VI, 18, et à Philémon, 25.

- Il n'est pas sûr que l'Amen soit authentique,
21-22. SalutatIons tlnales. - Salutate... L'a- pas plus que celui qul termine le vers. 20.

pôtre charge d'abord les chrétiens de Philippes


